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dldments recoupent notre champ d‘action.
C‘est pourquoi nous reproduisons l‘arti—
cle de Ernst P. Gerber, paru dans le
numdro de novembre 1989 de “Faire Face“.

Plus de barrires ARCHITECTURALES ?

Un architecte nous fit savoir au dbut
de l‘annde qu‘il jueait parfaitement
stupide l‘expression “barrires archi—
tecturales“. Nous nous sentimes auelque
peu piquds.

Ii poursuivit ensuite en ces termes:
“Naturellement une teile expression
n‘est fausse que si l‘on donne au mot
architecture le sens d‘art de la cons—
truction. Ergonomie et accessihilitd en
fauteuil roulant sont des questions
techniques n‘ayant rien voir avec les
notions de proportions, de couleurs, de
structure ou de beautd de la forme, ces
aspects architecturaux ne constituant ni
un avantage, ni un dsavantage pour les
handicaps‘t.

Malgrd ces objections, l‘expression nous
parait pleinement justifie, car l‘archi—
tecture peut fort bien tre la cause de
formes d‘exclusion des handicapds:

— lorsque le Tribunal fddra1, par exem
ple, ou une dglise sont rigds, pour des
raisons architecturales, sur une base
imposante. Pour les handicaps, reste
alors l‘entrde arrire, quiwde d‘une
plate-forme de levage;

- ou iorsque le principe “FORM FOLLOWS
FUNCTION“ est interprdtd de manire si
dtroite que l‘on ne construit plus que
pour les gens “normaux“.

Parler de barrires architecturaies nous
semble en outre correct, parce que l‘ar—
chitecture, c‘est aussi l‘architectoni—
que et que ce terme a prdcisdment pour
objet des rg1es techniques.

Ä y regarder de plus prs, “BARRIERES
ÄRCHITECTURALES“ est une ddfinition par
faitement conforme de prob1mes prcis.
On peut donc en conclure que si cette
notion s‘est impose, c‘est qu‘elle
tait justifide.

Äpercu du sommaire:

Ävec “Points forts et points faibles“,
nous sortons un peu de nos limites,
car le thme “Transports“ n‘est pas no—
tre domaine. Mais le RER est d‘une brO—
lante actualitd pour la rdgion zuri—

2 choise et, dans les gares, de nombreux

Un autre chapitre rend compte de la ma
nifestation organise par les handicapds

la gare principale de Zurich, lors de
l‘inauguration du RER, le 17 mai 1990.

Dans quelle direction se diricTe le train
Europe, et qu‘en pense Mitterand? Vous
l‘apprendrez en page 12.

Information interne:

FAX: Nous disposons maintenant d‘un
tdldcopieur, car il peut tre utile
d‘avoir un plan sous les yeux lorsqu‘on
discute d‘un prohlme par tdlphone.
Notre numro: 01/272 54 45.

Pices jointes

—

—

DIMENSIONS DE LÄ CÄGE

Les exigences minimales pour ascen—
seurs sont indiqudes dans la “Norme SN
521 500 avec guide“. Les dimensions
des cabines gui y sont donndes corres
pondent aux normes internationales.

Lors de transformations, la place ne
suffit parfois pas pour la cage d‘un
ascenseur adaptd aux handicaps (180 x
190cm selon les normes intern.). La
manire d‘utiliser au mieux une cage
de dimensions rdduites est exliqude
dans une fiche technique du Centre,
mise au point en collaboration avec
les fahricants d‘ascenseurs suisses.

— Ärwa—Clinic

Le nouveau robinet mdlangeur de ÄRWÄ
a dtd mis au point avec la collabora—
tion du Dr Guido Zäch et du bureau
d‘architecture Steib, pour le nouveau
centre de parapldgiques de Nottwil.
Ce mdlangeur ä poignde unique se ca—
ractdrise par sa manette adaptable en
matire synthdtique incassable.
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Construction de Iogetrents adaptables
Adaptations de loge[rents- Qul paye?

Edifier des iogements adaptabies et pra—
tiguer des adaptations sont deux proces—
sus bien distincts. De nombreuses anndes
peuvent les sparer — si les adaptations
s‘avrent un jour ndcessaires.

Les vecteurs de financement de ces deux
processus sont d‘aiiieurs diffdrents:

1) Construction de iogements adaptabies

Lorsque des appartements sont construits,
rdnovs ou transformds, &est le couple
maitre d‘oeuvre et organe de financement
fbanque, caisse de pension, etc..) gui
entre en jeu. Da nous demande alors sou—
vent si la construction de ces logements
adaptabies des handicapds donne droit

des subventions fsi on fait le bien,
on veut tre rcompens€) . Nous devons
la piuoart du temps dcevoir ceux gui
nous posent ce genre de questions: on ne
peut avoir de subside pour queioue chose
gui n‘entraine pas de frais supimen—
taires et cette neutralitd des coflts
caractdrise l‘habitat adaptable.

Si des modifications sont ndcessaires
pour rdpondre aux besoins particuliers
d‘une personne handicape ou äqde, c‘est
alors celie—ci qui est responsable du
financement. Eile doit fournir les fonds
ndcessaires, ainsi que l‘autorisation du
propridtaire et dventueliement des ser
vices de la construction. Selon le genre
de handicap et les circonstances, piu—
sieurs possibiiitds sont offertes:

2a) Ässurance invaiidit

L‘AI prend en charqe, selon les “Direc—
tives sur la remise des moyens auxiiiai—
res‘ (liste 1.89) ‚ des plates—formes
didvatrices, monte—escaliers et autres
amdnagements de la demeure ou du heu de
travail de i‘assur, iorsque la personne
handicapde est ainsi en mesure, pour
l‘essentiei, d‘exercer une activitd iu
crative iui permettant de couvrir ses
besoins, ou de tenir son mdnage de facon
indpendante. En outre, 1‘ÄI fet dans

une moindre mesure l‘ÄVS) contribue aux
amdnagements de ha demeure de i‘assurd
s‘il peut ainsi pourvoir ä ses soins
personnels (sans aide extrieure).
Les dossiers sont examinds par les
Centres rdgionaux de h‘ÄI.

2b) Ässurances accidents et
responsabilitd civile

2c) Organismes privds d‘assistance

2d) Fonds propres

Les offices de la construction et les
services soCiaux peuvent tre consuhtds,
car us sont au courant de toutes les
filires possibies.

11 est dvident que les travaux d‘adapta—
tion sont moins importants si les loge—
ments sont congus ds le ddpart pour
tre adaptabies. Les organisations de
handicapds, ä gui l‘on fait si souvent
appel pour le financement d‘adaptations
de logements, coütant trs cher, semblent
toutefois ne pas l‘avoir encore compris.
Sinon, comment s‘expliguer qu‘elies fas—
sent si peu pour promouvoir la construc—
tion de logements adaptables?

2) Ädaptation de loqements

3
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Centre suisse pour la construction adapte aux handicaps Bulletin d‘infor.ation 16/90

Les dermndes de construction de 1989
en chiffres
On a soumis l‘an dernier, dans toute la
Suisse, 11.827 demandes de construction
e qui touche bien sür les handicaps)
sans compter les maisons individuelles,
seules ou aligndes, ni les chalets de
vacances. Sur ce total, 6.561 demandes
concernaient des imeubles neufs et en—
iron 2.300 des transformations impor—
antes. Les quelque 3.000 autres deman
es portaient sur des transferts
‘affectation ou de petits travaux, tels

que lucarnes, pergolas ou autres.

Tableau 1

Les 6.500 demandes de constructions nou—
velles exigent d‘tre suivies avec la
plus grande attention. N‘oublions nas,
en effet, que la plupart des exigences
de la construction adapte aux liandica—
ps n‘entraInent pas de coQts suppldmen—
taires si on en tient compte temps.
C‘est--djre avant de prdsenter la
emande.

uant aux 2.300 demandes de transforma—
ons importantes, ii est indispensable
e s‘en occuper avec plus de soin encore
t une bonne dose d‘esorit inventif,
fin.que les mesures gu‘il conviendra de
rendre demeurent rationnelles.

Neu-und Umbauten
. :j,‘- o
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Svjzzerajtaljna
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— =.. . - — -

0 .a.t. •0-•(fl.. _._ =
0 D •:r): :-

1 .111 1

Tableau 2

Les services cantonaux de consultation
peuvent, l‘aide du tableau 2, dduire
le volume de travajl qui dcou1era th&—
riquement du “suivi‘ de ces demandes.
Lorsqu‘un conseiller en construction
peut dire, la conscjence tranquille: “ca
va, tout a dtd fait comme il se doit“,
chapeau Nous supposons toutefois, et
juste titre, qu‘il y aurait encore
faire (voir ce sujet le rapport sur
les cin&llas de Bäle, page...)

L
1 1 1
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Centce suisse pour la construction adapte aux handicaps Bulletin d‘infornation 16/90

Pourquoi ne pas sortir des sertiers bat—
tus? L‘exemple suivant nous vient de
Neuchätel, oZl l‘on a su trouver une so—
lution astucieuse ä un problme imprvu.

On sait combien ii est difficile d‘uti—
liser l‘espace situ sous le plafond en
pente d‘une pice mansarde. Malqrd le
manque de hauteur, on aimerait proiter
rationnellement de la surface disponible,
mais on doit bien souvent se contenter
d‘en faire un dbarras ou d‘y laisser
jouer les enfants.

Les architectes du nouveau stade de
football de Neuchätel se trouvrent
confrontds ä un problme analogue. us
avaient installd un restaurant sous la

tribune des spectateurs, dans l‘espace
libre mnag par les gradins; sur 90% de
la superficie la hauteur ldgale dtait
respectde. Seul Pemplacement situ sous
les premiers rangs de la tribune posait
un problme, car la hauteur y tait in—
suffisante oour qu‘on puisse s‘y tenir
debout. On aurait pourtant voulu utili—
ser intelligemment cette partie au fond
du restaurant.

Peut-tre oensait-on ddjä la nossihi—
iit d‘obtenir la mention de “hätiment
adapt aux handicaps“, dont l‘une des
conditions est d‘avoir des toilettes
accessibles aux handicaps. Celles du
restaurant se trouvaient au sous—sol et
l‘on ne pouvait y accdder que par un
escalier (comme c‘est si souvent le cas).
On chercha donc une solution inddite.
et on la trouva

Dans les installations pour personnes
assises, teiles que les invalides en
fauteuil roulant, on peut prdvoir une
hauteur de plafond diffrente. Ce fut le
dclic qui apporta la solution. L‘espace
vide dans la partie surbaissde du res
taurant pouvait tre employ de cette
fagon. On chanfreina le cadre de la
porte, on placa les appareils sanitaires
comme ii le fallait, et l‘on eut un WC
convenant aux handicapds. La mention
dsire ne se fit naturellement pas
attendre.

7

lollettes originales paur les
handicais

De temps en temps, pourquoi ne pas faire
de ncessit vertu? Et avec une certaine
nonchalance, renoncer au perfectionnisme
ä tout prix L‘installation de ces toi—
lettes en est un bon exemple et, si les
accompagnateurs doivent un peu baisser
la täte, les personnes handicapdes dis—
posent en revanche d‘un heu cmi leur
est parfaitement adaptd.
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Les nnlentendants peuvent t1phoner
eux aussi

Ii y a en Suisse environ 10.000 sourds
et prs d‘un million de malentendants.
Communiquer avec les autres est pour eux
difficile ou carrment impossible. Mais
un nouveau systme a vu le jour 1 Wald:
un central tlphoniaue gui permet les
contacts au moyen d‘appareils spciaux.‘

Beat Kleeb (41 ans) est devenu sourd 1
)iäqe de 16 ans. Pour lui, comme poux
tant d‘autres dans la mme situatior4,
tout contact par t1dohone fut alors im—
possible. Rappelons que c‘est un pofes
seur de sourds-muets, le physiciei am—
ricain Ä.G.Bell qui, cherchant 1 nettre
au point une prothse auditive 11 y a
plus d‘un sic1e, inventa involontaire—
ment le tldphone. Ironie du sort, cette
ddcouverte devait accentuer la margina—
lit de ceux 1 gui Bell la destinait, 1
savoir les sourds.

Un service de communication 1 Wald

Mais depuis une dizaine d‘annes, td1—
ohoner est devenu possible dans notre
pays mme pour les sourds. Une coopra—
tive d‘auto—assistance se forma 1 cette
poque 1 Wald, Electronique pour les
handicaps de l‘ouIe, et introduisit les
nremiers t1?scrits. Ce systme ing—
nieux ne nermettait toutefois de communi—
quer qu‘avec des interlocuteurs &iuins
eux aussi d‘un tlscrit. Depuis, la Fon—
dation Procom a crd des relais 1 Wald
pour la Suisse a1manique et 1 Lausanne
pour la Suisse romande. Ävec ce fiouveau
systme, les sourds possddant un ti—
scrit pourront converser avec gui ils
veulent. Pas directement, toutefois. Ce
qu‘ils taperont sur leur ciavier sera
retransmis oralement par une ooratrie
du relais au correspondant et elle rd
percutera par le mme canal les rdponses
recues, que le sourd pourra alors lire
sur son appareil.

_p9_j.

La centrale fonctionne tous les jours de
sept 1 22 heures, pour relayer les com
munications entre les malentendants et
leurs interlocuteurs. Un contact, autre—
fois impossible, existe ddsormais entre
les sourds et les autres personnes. Les
chiffres montrent combien ce relais r—
pond 1 un besoin rdel: plus de 3000
appels sont enregistrds chaque mois. “Ce
sont des ponts jets sur le silence‘,
d€clarait dernilrement Beat Kleeb, prd
sident de la coop&ative “Electronique
pour les handicaps de l‘ouie‘. Ävec
plus de 2000 tlescrits, la Suisse a
l‘une des plus fortes densits mondiales
de ces appareils.

N

Comme le fait7remarquer Kleeb, les opd
ratrices snt tenues 1 un strict secret
professionnel sur le contenu des entre—
tiens qu‘elles “traduisent“. Eiles dci—
vnt tre psycholoqiquement solides pour

- ne pas se laisser marquer par tout ce
quelles peuvent entendre, des problbmes
de travail aux disputes de familie.

La centrale gui relave ces conversations
est instalide dans un anden sanatorium.
Un atelier de fabrication de tldscrits
lui est adjoint. Environ 300 appareils
sont vendus chaque anne, dont 30 1 40%
1 l‘tranger. La cooprative s‘occupe en
outre de sous—titrer des dmissions de
tdldvision dar, pour ceux gui n‘enten
dent pas, le tljournal, par exemple,
est pratiquement incomprdhensihle.

(Tages Änzeiger et
La Gazette de Lausanne)

7
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Äucun reprdsentant des services d‘assis—
tance aux invalides, publics ou privds,
n‘dtait 1 le 17 mai 1990 lorsqu‘environ
150 handicapds manifestrent, dans la
gare principale de Zurich, contre le RER.
La nouvelie “S—Bahn“ ne tient en effet
aucun compte des besoins spdcifiQues des
handicapds. Mais ceux—ci n‘avaient pas
i‘air de gens gui aient envie d‘tre
assistds. De bonne humeur, sürs d‘eux,
us vinrent manifester pour ce qui leur
tenait coeur. Äuto—assistance!

us taient venus de partout. En chaise
roulante, avec des bdguiiies ou avec des
chiens d‘aveugle et des cannes bianches.
lih du matin dans la qare de Zurich. Ioe
A. Manser, conseilier communal, est
hissd dans son fauteuii roulant sur un

wagon de marchandises des CFF. De mme,
Marc F.Suter, membre du Grand Conseil
bernois. Un camdraman de la tivision
se met en position. Des journalistes de
la radio installent leurs microphones.
Les rires fusent, les appels, les saluts.
Une ambiance dtendue et gaie. Les haut—
parleurs siffient. La consei11re natio
nale Monika Stocker les tripote. Un
agent des CFF ldgrement nerveux parle
dans son aparei1 radio—dlectrique.

Manif interdite

Les CFF avaient interdit la manifesta
tion. “Nous sommes trs surpris de votre
manire d‘agir“, dcrivirent—ils au Club
Handicaps et leurs amis (Ce Be eF) “et
nous devons vous informer que nous n‘au—
rions jamais autoris cette manifesta
tion... Nous attirons galement votre
attention sur le fait que des voyous se
joignent souvent de teiles dmonstra—
tions“. Lorsqu‘on fit part de cette let
tre aux handicapds, us rdpondirent par
des siffiements et des rires. Franziska
Wyder lut ensuite la rponse du Club:

“Nous utiliserons, comme c‘est notre
droit en tant qu‘usaqers, les iocaux ou—
verts au public des CFF. Les partici
pants et participantes se rassembleront
(comme pour une excursion ou un voyage)
Les CFF dtant, selon ieur iettre, favo—
rablement disposs envers les handicapds
et comme nous comntons sur un qrand nom—
bre de personnes en fauteuil rouiant,
nous sommes persuads que nous trouve—
rons un wagon accessibie aux handicapds.
Nous serons aidds, sans aucun doute, par
les reprdsentants des orqanisations de
handicapds gui nous ont confirmd la
bienveiliance des CFF notre qard“.

Mends en bateau par ies CFF

Mais ces organisations n‘avaient envoyd
personne, pas mme Ulrich Bickle du bu—
reau de contact de ia FSIH, crdd pour
“recevoir et traiter les requtes des
handicapds“.

Les pourparlers entre ce bureau et les
CFF n‘avaient eu que de pitres rsui—
tats. Au contraire, le concept mme de
“Rau 2000“ constitue un recul: une
seule voiture par train sera rdservde
aux handicapds, gui ne pourront avoir
accs aux autres wagons. “Nous avons le
sentiment d‘avoir mends en bateau
par les CFF“ remarque Joe Manser, con—
seilier comunal de Zurich. “Depuis les
anndes soixante, les handicaps ont ä
plusieurs reprises Drdsent leurs requ—
tes aux CFF. En 1981, l‘annde des handi—
capds, ie peuple zurichois accepta ie
crddit de piusieurs millions pour le REP.

Les hondiccs rronifestent pour un
RER adapt ä leurs beso ins

9
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Le 2 mars 1982, les CFE‘ et le canton de
Zurich signent le contrat d‘exploitation.
59 variantes de matrie1 roulant (waons

un et deux dtaqes, accs surbaissd ou
une ou plusieurs marches) furent com—

pardes et la Direction gdndrale des CFE‘
ainsi que le Conei1 d‘Etat se dcid
rent pour la variante 35 accs sur—
baissd. L‘re des trains de plain-pied
semblait ouverte. Et soudain, l‘arnabili—
td — banne pour l‘image de marque —

envers les handicapds passa de mode. Le
concept fut entirement remanid et c‘est
en grimant des marches que l‘on entre
maintenant dans les wagons de la 5—Bahn.
Pour les handicapds, le train est parti
sans eux.“

La rdsolution adopte par le Ce Be eF
remarque notamment que “La ddcision a
dtd prise par des liommes qui refusent de
reconnaitre qu‘ils seront vieux, eux
aussi, ou peuvent avoir un accident“. Et
Marc F. Suter ajouta dans son bref dis—
cours: “L‘exclusion d‘un assaqer sur
dix est socialement injuste. Nous ne
voulons ni bienveillance ni piti. Mais
nous avons le drQit de bdnficier comme
les autres d‘un amdnaaement public. Pour
reprendre votre propre slogan, nous vOu—
lons nous aussi changer et prendre la
5—Bahn“.
Pour Ekkehard Obrist, coordinateur des
questions relatives aux liandicapds aux
CFF, la rponse est simple: “Ä votre
place, je serais content qu‘il soit dd—
sormais possible, dans certains cas, de

10 prendre le RER en fauteuil roulant“. Ä

son avis, les liandicaps “avaient une
ide compltement fausse de ce que nous
pouvions faire. Nous devons utiliser nos
crdits 1 o us rapportent le plus et
le plus rapidement possible“ (Interview
du Beobachter).

Ä 13h30 les handicapds se rendirent dans
la gare souterraine de la Museumstrasse.
Une barrire en treillis entoure le heu
rdservd aux invitds officiels et des ta—
bles sont dressdes pour le vin d‘honneur.
La police cantonale est prsente. Äccro—
chdes au grillage et sur les fauteuils
roulants, des banderoles. Les visiteurs
arrivent en nombre et c‘est par centai—
nes qu‘ils se pressent maintenant, le
long de ce chemin large de trois mtres,
bordd de chaises roulantes, au coude
coude avec les handicaps. Des sourires
crispds, parfois un petit siane qnd.
“Mais oui, mais oui, an soutient les de—
mandes des handicapds et an les comprend.
Je vais “dtudier“ la rdsolution“. Un p0—
hicier de la police cantonale ä san voi
sin: “Si ce que les handicapds exiqent
est justifid, us ont bien raison de ma
nifester“. Et ce qu‘ils exigent dans
leur rdsolution, ce sont les cinq points
suivants:

1. Ä titre de solution d‘urgence, chaque
train du RER sera dquipd d‘un wagon de
conception nouvelle, offrant les presta—
tions ndcessaires, avec accs de plain—
pied et sans sdparation d‘avec hes
autres voyageurs.
2. Pour les malvoyants et les aveugles,
des haut—parleurs prdviendront d‘avance
de l‘arrivde dans les gares. Ds l‘arrt
toutes les portes s‘ouvriront automati—
quexuent (pas de bouton pousser) et
resteront ouvertes jusgu‘au ddpart—
3. Tous les trains seront accomoagnds.
4. Les gares sans personnel seront en
priorit amdnages de manire adaptde
aux handicapds.
5. Ni les CFE‘, ni les autres entrepri
ges de transport ne devront l‘avenir
adopter de solutions spciales, discri—
minatoires, qu‘il ‘aqisse du matriel

1.
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Points forts - Points faibles
Pendant deux ans les CFF ont concentr leurs efforts, plus que dans le
passe, sur les difficults que rencontrent les handicaps voyageant en
train, et ont prsent le rsultat de leurs tudes sous la forme d‘un
concept en deux parties. Cet important travail mrite d‘tre reconnu. Ii
appartient ds lors aux handicaps eux-mmes den juger.
Les CFF poursuivent une stratgie de points forts. fls dsirent offrir des
services valables dans certains domaines, alors que ce qui va au-del
est l‘affaire d‘autres responsables. Un handicap en chaise roulante
verra son voyage assur de Berne Yverdon, par exemple. Par contre,
s‘il veut se rendre de Niederscherli ä Berne ou ä Yverdon, ce ne sera pas
le cas. La faon de maitriser les temps d‘arrt et de changement de train
qui «rtrcissent) de plus en plus, ne jouit que dune faible attention
dans le cadre du concept Absolument vidente est la dc1aration des
CFF, dclarant que le transport de personnes handicapes doit se
d&ouler dans le cadre des structures existantes, et que « des services
ou des mesures spcifiquement prvues pour des handicaps n‘osent
exercer aucun effet ngatif sur le trafic gn&al des voyageurs
Les questions demeurent ouvertes, les points faibles vidents.
1. La philosophie des gares d‘appui est-elle acceptable? Cette ide a
vu le jour il y a deux ans, mais n‘a jamais dbattue srieusement au
sein des organismes de handicaps. Cela doit avoir heu maintenant. Les
CFF projettent de se limiter ä 100 gares, c‘est--dire qu‘ils n‘endossent
aucune responsabilit quant l‘acheminement et aux amnagements
des 700 stations restantes. 11 est permis de demander si les CFF ne
dchinent pas avec un peu trop d‘lgance le devoir qui leur incombe.
Un exemple plutöt malheureux est la gare de Kempthal. Les CFF
refusent ha mise en place de rampes dans cette gare, invoquarit les
dpenses que cela occasionnerait. En outre, elle nest frquente que
par les employs de la fabrique Maggi. Cela laisse supposer quil est
exclu que parmi eux puissent se trouver un jour des handicaps.
2. La diminution des services a confirme une fois de plus. Les
CFF dclarent: les trains non accompagns viendront certainement, et
il y aura encore davantage de stations non desservies. Toutes les
personnes concernes devraient se dfendre contre ces mesures. Un
concept intitul cc Personnes handicapes au plan des voyages » est
ncessaire. Cette catgorie de voyageurs englobe les personnes accom
pagnes d‘enfants en bas ge ou ayant une voiture de des
bagages, celhes qui n‘ont pas ihabitude de se dplacer en train, et
naturelhement galement les personnes ges. Le thme du sminaire
dil y a deux ans tait suffisamment chair. La documentation des CFF
fait remarquer qu‘en lan 2000 ha Suisse comptera 870 000 citoyens de
plus de 65 ans. Par consquent, les associations de handicaps et
autres, ainsi que les personnes ges, devraient se sohidariser, c‘est-
dire faire valoir ensemble heurs droits, afin de rendre conscientes les
entreprises de transport de leurs responsabihits. Les requtes com
prennent plusieurs points. L‘organisme de hiaison actuel doit s‘adapter
a ha situation prsente et sappeler dornavant: tc Personnes handica
pes dans heurs dplacements avec hes transports publics
3. Les CFF attachent une grande importance lexpression cc Gares
accueihlantes pour les handicaps ». 11 nexiste cet gard aucun crit&e
d‘uniformit. Ce dont nous avons besoin, c‘est de cc gares rpondant aux
besoins des handicapscc, c‘est--dire dont linfrastructure corresponde

certains critres: phaces de parc rserves, voies d‘accs, portes,
guichets des billets, bureaux dinformation, salhes d‘attente, toilettes,
cabines tlphoniques, restaurants — bref, tout un complexe qui se doit
d‘tre accessible aux handicaps de la marche et ceux qui ne peuvent
quitter heur chaise roulante. IDe mme, h‘accs aux quais doit pouvoir se
faire sans obstacle (marches d‘escalier).
4. Les CFf le confirment: cdl n‘existe au niveau de ha Confdration
aucune base 1gale concernant le transport des handicaps. cc Les
handicaps (et autres groupes concerns) doivent donc agir en cons
quence, afin que de tehles bases soient cres.

Ernst P. Gerber
Rdacteur de cc faire Face cc

Trad. et adapt. SCH.
11
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de la moitid des nouveaux autobus alle—
mands sont d‘ores et d€j €quipds d‘un
accs de plain—pied!

l4cinue1 euroien pour l‘accessibi
1it du donuine construit
Ce manuel, actuellement en prdparation,
constituera une norme europdenne de la
construction adapte aux handicaps.
Command par la CEE, ii est mis au point
et en grande partie financ par les Hoi—
landais et sera prdsent, ds le mois
de novembre prochain, lors d‘un colloque
international fvoir encadr).

Des experts de plusieurs pays d‘Europe
ont participd l‘dlaboration de ce ma
nuel et, parmi eux, le Centre suisse,
bien gue notre pays soit encore trs
bin de la Communautd. Dans ses princi—
pes fondamentaux comme dans ses objec—
tifs, cet “Euro—manual“ concordera avec
la norme Sn 521 500 de la CR3 “Construc—
tion adaptde aux personnes handicapdes“
et avec les bases techniaues tablies
par le Centre, particulirement pour ce
gui se rapporte ä la construction adat
table. Ii y aura quelgues diffrences
dans les ddtails, car les Douze sont
plus exiaeants que nous, mme dans les
netites choses et tiennent ä ddifier une
Europe d‘oü aient vraiment disparu les
barrires architecturales.

Nitterrand: “C‘est de vous que
viendront les solutions“
Le colloque international “Transport et
handicap“ rdunit Dunkerque, fin 1989,
un millier de particioants, venus de
vingt—trois pays. Organis par le minis—
tre des transports, ii eut l‘honneur de
la prsence de M. Mitterand lui—mme gui
y prit la parole. On peut en conclure
que l‘Europe de demain tiendra davantage
compte des besoins des handicapds.

Les congressistes de Dunkerque purent
voir et tester diffdrents systmes et
apprendre ce gui se faisait ailleurs en
matire de transports publics: dans le
domaine des trams ce sont Grenoble et
Lille gui sont exemplaires, tandis que
pour la technique des planchers de bus
surbaissds, la RFÄ semble tre la
pointe du progrs. Le changement s‘y

12 fait une rapiditd fulgurante et plus

Dans son compte—rendu du 14 dcembre 89,
“Le Monde“ cite le Präsident de la Rpu—
blique francaise: “Militants d‘associa—
tions, militez encore davantage. C‘est
de vous que viendront les solutions.“
Le mdtro de Lille fut notaniment €voqud,
dont toutes les stations sont dquipdes
d‘ascenseurs pour handicapds. On a cons—
tate d‘ailleurs qu‘ils sont utilisds par
25% des usagers, ce gui justifie large—
ment sur le plan dconomique la poiitique
en faveur des handicaps. Mais un inva-1
lide rappela que ces fameux ascenseurs,
non prvus dans le projet initial, n‘a
vaient td installs qu‘aprs une mani—
festation de militants descendus dans la
rue avec leurs fauteuils roulants!

11 faut espdrer que la Suisse saura
s‘accrocher au train europden “transpor
ter sans exclure“ — sans que pour chaque
projet une manifestation soit ncessaire.

ICIA
Infonnation Centre

Technologie et accessibi1it

C‘est du 12 au 14 novembre 1990 que se
tiendra ä Hoenbroek (sud de la Hollande)
une Confdrence internationale sur la
construction adaptde aux handicapds. Les
organisateurs en sont le Centre hollan—
dais de coordination pour la construc
tion adaptde aux handicapds (CCPT) et la
International Commission of Technology
and Äccessibility (ICTÄ) . En prdsence de
tout le gratin europen en mati&e de
construction sans barrires architectu—
rales, sera prsentd le “Euro—manual“
pour la construction adaptde. Les spd—
cialistes de ces questions auront 1
l‘une des rares possibilitds d‘dchanger
informations et expdriences hors des ii
mites dtroites du territoire helvdtique.

Renseignements et programme auprs du
Centre suisse (Des connaissances d‘an—
glais sont souhaitables).
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Le Canada dispose dsorrrnis lul
oussi de gabarits
Une version ldgrement modifie et aug—
mentde du gabarit “En construisant, pen—
sez aux handicapds“ existe maintenant au
Canada. Le “Barrier—Free Design Centre“
de Toronto en a empruntd l‘idde au Centre
suisse et crdd un modle adaptd aux con—
ditions canadiennes et rdpondant la
norme de ce pays (CSÄ Standard 3651:
Barrier—Free Design)

Les deux langues nationales du Canada,
le frangais et l‘anglais, sont rdunies
sur le mme modle, tandis gu‘en Suisse
trois versions sont produites: en alle—

and, en frangais et en italien.

1 3COm 1 1 oo_ 1
j9f

II—

________

4r
93O

LTHAN
I3IGWL wo.srAa.a

T1IAN

- ..r.
dO

ACcESSXILE ROllTE AROUND O1SrACLE
ch dm, cbgacle

- 810,,mr
32

aIAR ‘AqDTH

leceai
Iqu.Rwlm

ex..‘r

Bulletin d‘infocnation 16/90

e gabarit canadien a td parrain par
la socitd Hermann Miller Canada Inc.
En Suisse, ce sont les bangues cantona—
les gui en sont les sponscrs. Ä ce pro—
pos, nous prdvoyons pour cette anne
l‘envoi de gabarits dans cinq six nou—
veaux cantons.
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Rirrrjression de 1000 ciosseurs
La demande concernant le ciasseur “Cons—
truction adaptde aux liandicapds“ ne fai—
hut pas. En mai dernier, les 10.300
unitds de la premire ddition ont dtd
dpuisds. Mais la re1ve est assurde et

nous continuons les livraisons.

En octobre 1987, les bureaux d‘architec—
tes et les communes suisses regurent le
ciasseur “Construction adaptde aux handi—

capds“. A l‘dpoque, 9000 environ furent
expdids, suivis depuis de 1300 nouvelles
unitds. En moyenne une quinzaine par se—
maine, jusqu‘en mai dernier oü nous som—
ines arrivds au bout de notre stock. Le
dernier carton (20 pices) fut ouvert et

ii nous fallut renouveler nos rdserves.
Une nouvelle tranche de 1000 ciasseurs
fut alors command€e, grace trois entre—

prises gui avaient contribud-. parrainer
la premire ddition: PÄVÄTEX SA, la CNÄ
et BIELLÄ NEHER SA. Nous les remercionS
vivement de leur nouvel effort n notre
faveur.

Veüillez stotionner olileurs!
Ii y a de plus en plus de places de parc
pour les handicapds, toutes visiblement
signalisdes par la marque distinctive
bleue du fauteuil roulant. Et pourtant,
nombre d‘ automobilistes s‘ installent
prdcisdment 1 oü ils/elles ne devraient
pas. Si l‘on demande la raison de ce
stationnement inconsidrd, la rdponse
est souvent du genre: “J‘ai pensd qu‘il
ne viendrait pas d‘handicapd juste main—
tenant“ Ä quoi un invalide rdpliqua un
jour: “Dites plutöt que vous n‘avez rien
pensd du tout“.

Une fantaisle indite; des cravü—
tes avec le signe du fauteull
roulant
Que portent le conseiller en construc—
tion öldgant, l‘architecte soiqnd, le
maitre d‘ouvraqe astreint au fauteuil
roulant, et le responsable d‘associa—
tions de handicapös gui veut promouvoir
la construction adaptde et le montrer?
Une cravate du Centre suisse, naturelle—
ment! Se fait en bleu marine et en rouge
discret, avec le siQne conventionnel du
fauteuil roulant finement brodö en jau—
ne. Prix: 22 francs piöce (jusqu‘ä
öpuisement du stock)

Pour obliger ces göneurs rdfldchir au
moins un peu la prochaine fois, ii exis—
te maintenant une fiche (!) que l‘on
peut placer sous l‘essuieglaces. Inutile
peut—ötre, mais gui sait?

S‘adresser l‘Association suisse pour
parapldgiques Kriens.

-. -.
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IBM invente 1‘cran pour aveugles
?our les malvoyants et les aveugles, une
petite lueur d‘espoir s‘est allumde. IBM
a mis au point un convertisseur vocal
gui reproduit acoustiquement les textes
apparaissant sur l‘dcran de l‘ordinateur
personnel. Lcran devient ainsi “lisi—
ble“ pour les aveugles. Dans une large
mesure cet apareil peut tre proqrammd
selon les besoins de l‘utilisateur. Son
prix est de 1100 francs.

(SonntagsZeitung)

Un nouvel autocar paur les handi—
cais en fauteuf 1 roulant
Lors de l‘assemblde des ddldauds de
l‘Ässociation suisse des parap1giques,
gui s‘est tenue le 31 mars 1990 Echar—
lens, dans le canton de Fribourg, le Dr
Guido Ä.Zäch, prsident central, eut le
plaisir de remettre un nouvel autocar au
responsable local.

La vente des cassettes vidos se
poursuit
Le film viddo “Han di c aps“ rencontre
un succs gui ne se ddment pas et plus
de 300 cassettes ont dtd commanddes ce
jour. Les acgudreurs en sont surtout des
architectes, des entreprises d‘appareils
sanitaires et des fabricants de cuisines,
des entrepreneurs et socidtds de cons—
truction. L‘EPF ainsi qu‘une trentaine
d‘dcoles professionnelles et d‘ETS uti—
lisent ce film dans leurs cours. De mme,
les deux dcoles d‘ergothdrapie de Zurich
et de Bienne ont commandd des cassettes
viddos et plusieurs associations de han—
dicapds ont margud leur intdrt pour
“Han di c aps“. Notre BULLETIN D‘INFOR
MÄTION 15/89 a accordd une large place

la prdsentation du film.

Vous pouvez vous procurer ces cassettes
viddos (VHS, 27 min.) au prix de 35 fr.
auprs du:
Centre suisse de construction adaptde
aux handicapds, Neugasse 136,
8005 Zurich, tdl. 01/272 54 44

C‘est la Fondation suisse pour parap1—
gigues gui a offert cet autocar 1‘Äs-
sociation des parapldqiaues, organisa
tion d‘entraide mutuelle. Ii sera la
disposition, ä des conditions intres
santes, surtout des personnes astreintes
au fauteuil roulant et ne devra pas ser
vir des buts commerciaux.

Pour tous renseignements s‘adresser :
Ässociation suisse des paraplgiques,
Langsägestrasse 2
6010 Kriens Tdl. 041/42 11 07
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Ce car “Eurostar—Handicap“ peut trans
porter confortablement 42 personnes sur
des siges—couchettes ou 22 en fauteuil
roulant. Toutes sortes de solutions mix—
tes sont possibles, car on peut enlever
les siges ä l‘aide de simples poigndes.
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